
Les relations Dominante / esclave 

Je suis propriétaire d’un esclave, j’ai toujours eu une attirance spéciale 
pour les esclaves. J’ai joué avec beaucoup de partenaires, il n’y en a 
eu qu’un à qui j’ai souhaité passer un collier. Le plus souvent je trouve 
que ceux qui s’identifient comme esclaves sont mes contreparties 
naturelles (et désirables). 

J’adore les bénéfices et les responsabilités de la propriété d’un esclave, 
du simple plaisir de tenir ses cheveux alors que sa tete est sur mes 
genoux, jusqu’à la dévotion réciproque des deux parties à illuminer la 
vie de l’autre. Un esclave est un plaisir à posséder. Il est paisible à sa 
place de propriété, en paix avec lui-meme, rempli de la satisfaction que 
l’on ressent lorsque l’on atteint la place que l’on a le plus désiré dans sa 
vie. 

Un esclave est pour moi à la fois un aiguillon pour ma créativité, mes 
désirs, comme il est une fontaine de ses dons uniques. Il est à la fois le 
séducteur et le domestique. Je suis la garante de ses plaisirs terrestres 
et l’administratrice de ses corrections. Nous ne sommes qu’un, la 
symbiose est si délicate entre nous… Je ne peux posséder plus grande 
perfection qu’un esclave contenté. Rien ne me parle plus d’amour que 
son sourire éclairant le monde. 

Un esclave semble si souvent conduit par le souci d’etre parfait, sa 
conduite tend vers la perfection, il recherche dans chaque acte le 
sommet, et est plus exigeant avec lui que je ne pourrais jamais l’etre. Il 
est fort, et vit dans le monde extérieur avec une fière détermination 
d’atteindre chacun de ses buts. Il dirige si bien les autres, je pourrais en 
oublier qu’il est dans son noyau le plus intime un esclave. 

Il est obéissant par nature, cela lui cause une souffrance presque 
physique lorsqu’il remarque une légère désobéissance de sa part de 
mes Lois. Dans ces rares occasions, il attend sa punition, juste et 
sévère de ma part pour le laver de sa culpabilité, il a le besoin de m’en 
faire part. 

Je trouve en moi le besoin de le former, le besoin de guider, et de le 
diriger. Il vit loin de moi, mais porte ses signes d’appartenance en 
permanence. Il considère que ses actions sont guidées par un code de 
l’honneur, et est plus contraint par son sens du bien et du mal que je ne 
pourrais jamais le contraindre physiquement. 

J’aime les esclaves, leur esprit, leur manière de ressentir la joie de la 
possession d’un cœur si parfait. J’ai édicté les termes de mon désir 
dans un contrat, qu’il a accepté de signer. Je suis une perfectionniste, 
je nous conduis (lui et moi) vers notre but unique. 
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